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Vos objectifs donnés:  
 
Mes objectifs de mission concernant ma mission à Bopa peuvent se 

résumer en un seul objectif, à savoir prendre le rôle de maître d’école à 
l’école d’Atohoué, sur la commune de Bopa. Ainsi j’ai eu le rôle 
d’enseigner à une classe de CI. Le CI (pour classe d’initiation, enfin il 
me semble) est une classe qui se situe entre la maternelle et le CP. 
L’enseignement dispensé dans cette classe a pour but de donner les 
bases nécessaires aux élèves pour évoluer vers les classes futures. 

 
 
Les actions menées : 
 

L’école d’Atohoué se situe à 10-15 minutes en Zem de Bopa. Les 
horaires sont les suivants : 8h-12h / 15h-17h pour le lundi, mardi et 
jeudi. Le mercredi et le vendredi il n’y a cours que le matin, soit 8h-
12h.  
Le premier jour à l’école d’Atohoué fut très agréable, en dehors du 

fait que les enfants vous entourent en souriant et en riant, ils sont tous 
très sages le premier jour d’école (on doit être intimidant, allez 
savoir !). Les jours suivant le directeur de l’école nous accompagne, 
ainsi que les deux autres professeurs, nous explique le fonctionnement 
de l’école et de l’éducation au Bénin. S’en suit une journée ou demi-
journée de formation, et vous voila dans le bain !  
Dans ma classe, j’ai eu l’occasion dès les premiers jours de tester le 

niveau de mes élèves. L’alphabet, les chiffres, les couleurs. Je me suis 
vite rendu compte que certains ne font que répéter « A,B,C,D » et 
qu’une fois que je pointe le « B » ou le « C » ces derniers répètent 
simplement « A,B,C,D ». Et oui, ils sont très malins ! Le niveau de la 
classe n’est donc pas parfait, loin de la, mais je m’attendais à bien pire 
en venant ici.  
Une fois la formation avec le directeur fini, ce dernier vous remet le 

programme pour la durée de votre séjour. Je me suis rendu compte en 
lisant le programme que j’avais mis la barre bien haute avec 
l’alphabet ! Ainsi, les premiers jours d’école, on demande aux élèves de 



faire la différence entre une chaise et une table, l’ardoise et le tableau, 
un garçon et une fille (ce qui mène à des situations où même le maître 
d’école se pose la question parfois, fou rire garantie !). Bref, de façon 
global, je peux dire que les enfants comprennent bien ces différentes 
notions, et même si il faut souvent répéter, le programme donné par le 
directeur pour les CI me semble très bien approprié.  
Concernant mes journées, étant donné que je n’ai pas de notion de 

mathématiques ou de français à proprement parler, le matin je 
dispensais mes cours suivant le programme, et l’après midi 
l’enseignement s’est plus tourné vers le dessin, les chants, le côté 
artistique des petits !  
Venir avec des craies vous apportera la satisfaction d’ensoleiller la 

journée d’un enfant pendant 24h ! C’est tout simplement impossible à 
décrire, le rire, les cries et la joie qui se   dégage de leurs visages vous 
font très vite oublier que vous avez cassé votre voix le matin même 
pour avoir un peu de calme dans la classe. Et oui, si le premier jour 
vous les intimidés un peu, il n’en n’est rien des autres jours ! Disons 
simplement que crier n’est pas toujours efficace pour calmer une classe 
au Bénin. Comme le dit le directeur de l’école : « Vous allez crier, vous 
allez rigoler, crier, etc » Et c’est bien le cas ! Il n’est pas rare de crier 
sur un petit et de rire avec lui deux minutes plus tard ! Heureusement 
qu’ils ne sont pas rancunier !  
Si vous avez la chance de venir et que des infirmiers sont sur Bopa, 

pensait à prévoir des missions santé sur l’école d’Atohoué. Les enfants 
ont souvent des « bobos » comme ils le disent si bien, et même si 
parfois l’action mené sur place peut paraître dérisoire (les enfants ne 
gardent leurs pansements que deux jours au maximum) cette action 
n’en est pas moins très utile ! Et les voir exhibé fièrement leurs 
pansements est tout aussi amusant.  

 
 
 
Difficultés rencontrées : 
 
 Je n’ai pas rencontré de grande difficulté, aussi bien sur le terrain 
que sur Bopa. Je parlerais plus d’un regret, celui de ne rester qu’un mois 
ici ! C’est tout simplement très court, et voir le directeur ému par notre 
départ ne fait que renforcer ce regret. Bref, les difficultés, sur cette 
mission en tout cas, ne sont pas très importantes, et Aurélia nous prépare 
assez bien avant notre venu. Certaines choses seront déconcertantes, 
d’autres amusantes, mais dans l’ensemble, les difficultés rencontrés 
seront très peu nombreuses (inutile de vous dire que j’ai déjà eu six 
coupures de courant en écrivant mon rapport hein ;) 



Points positifs : 
 
 Il y a tellement de point positifs que je vais forcément en oublier 
une bonne dizaine ! La vie à l’Africaine pour commencer, c’est 
tellement...Magique ! Dire bonjour ou bonsoir à longueur de journée, 
découvrir une autre culture, échanger avec toutes ces personnes sur leur 
vie, la vie au Bénin, bref c’est du bonheur tous les jours !  
 Les enfants ensuite, je parlais de craie plus haute, que dire des 
bics ! Je n’ai jamais vu autant de joie et de bonheur en sortant ces stylos 
pour les distribuer dans ma classe ! Autant dire que c’est noël pendant 
quinze jours pour eux ! Bref, si vous avez la larme à l’œil en leur donnant 
un bic, c’est normal !  
 Que dire ensuite du Bénin et de son tourisme ! Cette chose si peu 
développer, mais qui vous donne parfois l’impression d’être là où 
personne n’est encore allait ! Visiter un musée seul est tellement 
amusant, avoir son guide pour une après midi, pouvoir échanger avec ce 
dernier. Et les paysages ! Je m’attendais à voir des régions désertiques, 
secs et arides, c’est tout l’inverse (oui bon pardon, je n’ai pas lu le petit 
routard avant de partir...) on a plus souvent l’impression d’être sur une île 
paradisiaque qu’en Afrique (les préjugés ont la vie dure...) 
Bref, c’est tellement de point positifs que je ne peux pas tout coucher sur 
papier, tellement d’images, de sons, de couleurs, d’odeurs (pas toutes 
agréables ;), et aussi et surtout d’échanges, c’est une expérience à vivre, 
on en revient changé !  
 
 

Suggestions pour l’avenir : 
 

 Mettre d’autres volontaires sur la mission éducation... ? Nous étions 
trois pendant un mois, et du jour au lendemain, deux classes vont se 
retrouver sans professeurs, le directeur va devoir gérer trois classes (30, 
30 et 50 élèves), bref si le dernier jour il était ému, il devait aussi être 
attristé de n’avoir personne pour nous remplacer. Maintenant je suis 
conscient qu’on ne trouve pas de volontaire comme cela. Je veux 
simplement faire passer le message, car à ma connaissance, personne 
n’arrive pour poursuivre cette mission.  
 Je me permettrais ensuite d’ajouter une suggestion pour Urgence 
Afrique, je trouve dommage d’ouvrir tant de programmes, alors que 
certains programmes vitaux manquent parfois de moyens (aussi bien 
humains que financiers). 
 
 



Remerciement : 
 
On va essayer de n’oublier personne !  
 
- Ambroise : Et oui, pas un rapport sur Bopa ne s’écrit sans mentionner 
cette personne, je ne dérogerais pas à la règle ! Que dire d’Ambroise, de 
cette homme qui connaît tellement de chose sur son pays, ses racines, sa 
ville, ses habitants, ses coutumes, sa culture, bref vous l’aurez compris, il 
s’agit de l’Homme de Bopa ! Sa joie ne s’arrête jamais, son bonheur est 
plus que communicatif, et les nombreuses soirées passées en sa 
compagnie sont autant de très bon souvenir !  
Bref soldat si tu lis ca, keep in touch and see you soon !  
 
- Agnès : Pour les fous rires ! Et la nourriture bien entendu, même si je 
n’ai pas toujours fini mes plats, je n’en ai pas moins apprécié la 
nourriture ! Et j’ai désormais un plat favori en plus ! Aloko, patates douces 
et omelette ! Avec un petit ananas en dessert, bref le bonheur à porter de 
bouche !  
 
- Le directeur de l’école d’Atohoué : Pour son humour et sa présence ! Et 
le mérite de diriger une école comme l’école d’Atohoué, cela ne doit pas 
être facile tous les jours, et pourtant, son humour est toujours là !  
 
- Donatien : Pour les échanges sur le système éducatif du Bénin, j’en ai 
appris plus en une soirée que ce que j’aurais pu lire dans n’importe quel 
bouquin, merci pour ces échanges !  
 
- Maxime : Le meilleur guide du Bénin ! Merci pour cette visite de Dassa 
et Abomey ! Que du bonheuuur !  
 
- Alexandra : En mission transverse, merci pour ta disponibilité et pour 
ton accueil ! Et bien entendu pour les échanges également, le côté 
diplomatique, bref, thanks !  
 
Et enfin merci à tous les volontaires avec qui j’ai partagé ce voyage !  
 

Conseils pour les futurs volontaires : 
 
 Pour ceux ou celles qui feront une mission humanitaire dans 
l’éducation, venez avec des craies, des bics, des ardoises si vous le 
pouvez, ca fera plaisir aux petits, et ca rendra leur vie un peu plus 
joyeuse !  
 Pour les volontaires de façon générale, venez avec votre bonne 
humeur, vous repartirez avec des souvenirs inoubliables !  

Un dernier petit conseil, venir avec un budget un peu plus 
conséquent que ce que Urgence Afrique préconise. Avec 50 € par semaine 
vous pourrez visiter beaucoup de chose, cependant devoir négocier à 1OO 



FCFA peut vite devenir fatiguant, et je trouve cela étrange, pour quelqu’un 
en mission humanitaire, de devoir « pinailler » pour 100 FCFA (6,55 
centimes d’euros...), bref si vous voulez vous faire un peu plaisir, prenez 
un peu plus d’argent ;) 
 

Conclusion : 
 
 Ce voyage restera l’un de mes plus beaux voyages (bon à 24 ans il 
me reste beaucoup de pays à découvrir, mais quand même !). L’esprit à 
l’Africaine est une chose magique, le Bénin est tout simplement 
magnifique, et les gens sont... bref, vous m’aurez compris, si vous 
n’oubliez pas votre bonne humeur dans vos valises, vous allez repartir 
avec tellement de chose, tellement de personne rencontré, tellement de 
bon souvenir. Comme beaucoup de volontaire, il y aura un avant et un 
après Bénin, et je pense sincèrement revenir au Bénin, car j’ai eu un 
véritable coup de cœur pour ce pays et ces habitants. 
 
Pour finir, merci à Urgence Afrique de m’avoir permis de réaliser ce 
voyage, merci aux personnes que j’ai rencontré, merci pour tout !  
 

      
     Sébastien Malengé 


